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INTRODUCTION 

« Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), la diarrhée consiste à l’élimination de 

selles liquides ou semi liquides plus de trois fois en 24 heures. Chez les enfants, cette 

affection est difficile à définir puisqu’il peut y avoir plusieurs cas de selles liquides par jour 

sans que cela ne constitue forcément une pathologie ». Elle est généralement le symptôme 

d’une infection gastro-intestinale, qui peut être due à divers bactéries, divers virus ou parasites 

(OMS 2017).   

Selon le rapport de l’OMS publié en 2017, la diarrhée est la deuxième cause de mortalité chez 

les enfants de moins de cinq ans. Elle tue 525 000 enfants âgés de moins de cinq ans chaque 

année.  Il y a environ 1,7 milliard de cas de diarrhée de l’enfant chaque année dans le monde 

(OMS, 2017). C’est un réel problème de santé publique.  

Selon les résultats de l’Enquête démographique de la Santé au Mali (EDSM) publiés en 2019, 

17 % des enfants de moins de 5 ans ont souffert de diarrhée. C’est dans les groupes d’âges 6 -

11 mois et 12-23 mois que la prévalence de la diarrhée demeure la plus élevée (27 % dans 

chaque cas). (EDSM – IV, 2019).  

La prise en charge de la diarrhée chez les enfants est basée surtout sur (Farthing et al., 2013) :  

 La thérapie de réhydratation orale (TRO) qui consiste à administrer par voie orale des 

solutions appropriées pour prévenir ou corriger la déshydratation diarrhéique  

 La thérapie supplémentaire au zinc, multivitamines et minéraux chez les enfants 

 Les probiotiques peuvent être utiles pour réduire la gravité et la durée de la diarrhée 

infectieuse aiguë chez les enfants. L'administration orale de probiotiques raccourcit la 

durée de la maladie diarrhéique aiguë chez les enfants d'environ 1 jour(Farthing et al., 

2013).   

Au Mali, de nombreuses recettes à base de plantes sont utilisées dans la prise en charge de la 

diarrhée infantile (Traoré, 2010). L’une des plantes la plus fréquemment utilisée est 

Adansonia digitata, plantelargement distribuée en Afrique subsaharien. Les différentes parties 

de la plante sont utilisées en médecine traditionnelle dans le traitement de nombreuses 

maladies (Braca et al., 2018 ; Sundarambal et al., 2015 ; Kaboré et al., 2011). La pulpe du 

fruit et la poudre des graines sont utilisées dans le traitement de la diarrhée et de la dysenterie 

(Braca et al., 2018 ; Kaboré et al., 2011 ; Palombo, 2006 ; Sidibé et Williams, 2002).  

Des études ont permis de caractériser dans la pulpe des fruits des flavonoïdes, saponosides, 

terpenoïdes, et des carbohydrates (Braca et al., 2018 ; Tabit et al., 2016 ; Coulibaly, 2009 ; 

Ramadan et al., 1993). L’efficacité de la solution de la pulpe de fruit a été démontrée chez des 
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enfants présentant une diarrhée aigue au Sénégal (Tal –Dia et al., 1997) et au Soudan (Galil, 

1996).  

C’est pour cela, que la présente étude a pour but de valoriser les données de sécurité, 

d’efficacité et de qualité pour proposer un médicament traditionnel amélioré anti diarrhéique à 

base de pulpe de fruit de Baobab à utiliser pour prise en charge de la diarrhée notamment chez 

les enfants. 

Le but de ce travail est de faire une étude botanique et physicochimique de la pulpe des fruits 

de Adansonia digitata L. (Bombacaceae) provenant de quatre localités du Mali. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



3 

 

OBJECTIFS 

Objectif général 

Déterminer les constituants chimiques et l’activité antiradicalaire de la pulpe des fruits de 

Adansonia digitata L. (Bombacaceae) de quatre localités du Mali.  

Objectifs spécifiques 

 Déterminer les caractères botaniques de la poudre de la pulpe des fruits ; 

 Déterminer les propriétés physicochimiques teneurs et les substances extractibles de la 

pulpe de fruits ;  

 Caractériser les constituants chimiques de la poudre de la pulpe des fruits 

 Déterminer les constituants antiradicalaires des extraits de la pulpe des fruits. 
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I. GENERALITE SUR LA DIARRHEE 

1. Définition et classification 

« Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), la diarrhée consiste à l’élimination de 

selles liquides ou semi liquides plus de trois fois en 24 heures. Chez les enfants, cette 

affection est difficile à définir puisqu’il peut y avoir plusieurs cas de selles liquides par jour 

sans que cela ne constitue forcément une pathologie ».  Elle est généralement le symptôme 

d’une infection gastro-intestinale, qui peut être due à divers bactéries, divers virus ou parasites 

(OMS, 2017).   

Il y a trois types cliniques de diarrhées (OMS, 2017) : 

 Les diarrhées liquides aigues qui durent plusieurs heures ou jours et dont le choléra 

fait partie ; 

 Les diarrhées liquides avec émission de glaires, également appelées syndromes 

dysentériques, Tous les syndromes dysentériques ne sont pas des dysenteries 

amibiennes ou bactériennes 

 Les diarrhées chroniques persistantes à partir de 21 jours d’affilés. 

2. Prévalence 

Selon le rapport de l’OMS publié en 2017, la diarrhée est la deuxième cause de mortalité chez 

les enfants de moins de cinq ans. Elle tue 525 000 enfants âgés de moins de cinq ans chaque 

année.  Il y a environ 1,7 milliard de cas de diarrhée de l’enfant chaque année dans le monde 

(OMS, 2017).  

Au Mali, la diarrhée constitue le 3ème motif de consultation des enfants de moins de 5ans, et 

sa prévalence reste élevée. En effet, 9% des enfants de ce groupe d’âge avaient eu un épisode 

diarrhéique dans les 2 semaines précédant l’enquête (EDSM-V, 2014). Cette prévalence est 

particulièrement importante chez les nourrissons de 6-11mois (1%) et de 12-23 mois (13%). 

(Diakité et al., 2019) 

Selon les résultats de l’Enquête démographique de la Santé au Mali (EDSM) publiés en 2019, 

17 % des enfants de moins de 5 ans ont souffert de diarrhée. C’est dans les groupes d’âges 6 -

11 mois et 12-23 mois que la prévalence de la diarrhée demeure la plus élevée (27 % dans 

chaque cas). Les niveaux les plus élevés de la prévalence de la diarrhée sont enregistrés dans 

les régions de Kayes (26 %), Tombouctou (22 %) et Ségou (21 %) (EDSM – VI, 2019).  
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3. Etiologies 

Parmi les causes de la diarrhée, nous pouvons citer : 

 La diarrhée d’origine infectieuse (infections virales, bactériennes ou parasitaires), 

 La diarrhée du voyageur (due à un changement alimentaire, au stress), 

 Les diarrhées d’origine médicamenteuse (diarrhée aigue sans fièvre qui s’estompent à 

l’arrêt du traitement). Les médicaments en causes sont les antibiotiques, les antiacides, 

les antiinflammatoires non stéroïdiens, les chimiothérapies, les anticancéreux, les 

digitaliques et la colchicine. (Vidal, 2009-2020) 

4. Prise en charge de la diarrhée 

4.1.La thérapie de réhydratation orale (TRO)  

Elle consiste à administrer par voie orale des solutions appropriées pour prévenir ou corriger 

la déshydratation diarrhéique. Elle est bien basée sur l’utilisation des sels de réhydratation 

orale (SRO)(Farthing et al., 2013).  

Les sels de réhydratation orale(SRO), utilisés dans la thérapie de réhydratation orale, 

contiennent des quantités spécifiques de sels importants qui sont perdus dans les selles 

diarrhéiques. Le nouveau SRO à osmolarité plus faible (recommandé par l'OMS et l'UNICEF) 

a réduit les concentrations de sodium et de glucose et est associé à moins de vomissements, 

moins de selles, moins de risque d'hyper-natrémie et un besoin réduit de perfusions 

intraveineuses par rapport aux SRO standard (Voir Tableau I) (Farthing et al., 2013). 

Tableau II: Constituants des sels de réhydratation orale (SRO) 

Minéraux Concentration (mmol/L) 

Sodium 75 

Chlorure 65 

Glucose anhydre 75 

Potassium 20 

Citrate trisodique  10 

Osmolarité totale 245 

 

La TRO est contre-indiqué dans la prise en charge initiale de la déshydratation sévère et 

également chez les enfants atteints d'iléus paralytique, de vomissements fréquents et 

persistants (plus de quatre épisodes par heure) et d'affections orales douloureuses telles que le 

muguet modéré à sévère (candidose buccale).  
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Cependant, l’administration nasogastrique d'une solution de SRO peut sauver la vie lorsque la 

réhydratation intraveineuse n'est pas possible et que le patient est transporté vers un 

établissement où une telle thérapie peut être administrée (Farthing et al., 2013). 

4.2.La thérapie supplémentaire au zinc, multivitamines et minéraux chez les enfants 

La carence en zinc est répandue chez les enfants des pays en développement. La thérapie de 

routine au zinc, en complément de TRO, est utile pour réduire légèrement la gravité, mais 

surtout pour réduire les épisodes de diarrhée chez les enfants des pays en développement. La 

recommandation pour tous les enfants souffrant de diarrhée est de 20 mg de zinc par jour 

pendant 10 jours. Les nourrissons âgés de 2 mois ou moins devraient recevoir 10 mg par jour 

pendant 10 jours(Farthing et al., 2013). 

4.3. Les probiotiques (Vidal, 2009-2020). 

 Mécanisme d’action 

Les probiotiquesvisent à restaurer la flore intestinale. Leur efficacité n’est pas clairement 

démontrée. Les probiotiques peuvent être utiles pour réduire la gravité et la durée de la 

diarrhée infectieuse aiguë chez les enfants. L'administration orale de probiotiques raccourcit 

la durée de la maladie diarrhéique aiguë chez les enfants d'environ 1 jour (Farthing et al., 

2013).   

 Effets secondaires 

Parmi les potentiels effets indésirables des probiotiques, on retrouve les ballonnements et les 

gaz accompagnés de maux de ventre modérés, ou encore une diarrhée passagère. 

Ces effets secondaires des probiotiques disparaissent en quelques jours, une fois que le 

système digestif s’est habitué à leur activité. 

 Contre – indications 

o Constipation 

o Allergie, cathéter veineux central,  

o En cas de prise d'antifongiques oraux. 

Exemples de molécules : Saccharomyces boulardii  
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4.4. Antimicrobiens ou antiseptiques intestinaux (Vidal, 2009-2020) 

Si une bactérie est mise en évidence comme étant la cause de la diarrhée, la prescription d’un 

antibiotique peut être nécessaire. 

 Mécanisme d’action 

Ils ont une activité antibactérienne locale  

 Effets secondaires 

Fréquence indéterminée : réaction allergique (urticaire, œdème de Quincke, choc 

anaphylactique), éruption cutanée bulleuse, photosensibilité, augmentation des transaminases.  

 Contre – indications 

Ce médicament ne doit pas être utilisé dans les cas suivants : 

o Antécédent d’allergie à un antiseptique de la famille des nitrofuranes, 

o Enfant et adolescent de moins de 18 ans.  

 Exemples de molécules 

o Nifuroxazide 

o Polymyxine 

4.5. Les antidiarrhéiques non spécifiques(Touitou, 2003) 

Ils ne s’attaquent aux causes ou aux effets sous-jacents de la diarrhée (perte d'eau, 

d'électrolytes et de nutriments). Ils comprennent :  

 Ralentisseurs du transit intestinal 

 Antisécrétoires 

 Absorbants 

4.5.1. Les ralentisseurs du transit intestinal 

 Mécanisme d’action 

Effet anti diarrhéiques par ralentissement du transit intestinal.Ils permettent de combattre la 

diarrhée en réduisant les contractions de l’intestin. 

 Effets secondaires 

o Constipation 

o Crampes abdominales 

o Sécheresse buccale 

o Nausées 

o Somnolence, asthénie 

o Réactions allergiques 
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 Contre – indications :  

o Allergie connue aux produits 

o Constipation 

o Enfant de moins de 8 ans,  

o Recto-colite hémorragique, colite pseudo- membraneuse post-antibiotique,  

o Diarrhée bactérienne, dysenterie avec hématémèse ou fièvre importante,  

o Grossesse, allaitement (sauf si grande nécessité) 

 Exemples de molécules :  

o Lopéramide 

o Diohénoxilate 

4.5.2. Les antisécrétoires (Touitou, 2003) 

 Mécanisme d’action 

Les antisécrétoires intestinaux diminuent l’hypersécrétion d’eau et d’électrolytes dans 

l’intestin. 

 Effets secondaires 

o Somnolence 

o Constipation 

o Réactions allergiques 

 Contre – indications :  

o Allergie connue aux produits 

o Constipation,  

o Ils ne doivent être utilisés que si nécessaire au cours de la grossesse et l’allaitement 

 Exemples de molécules : Racécadotril 

4.5.3. Les absorbants (Touitou, 2003) 

 Mécanisme d’action 

Les absorbants ou pansements digestifs tapissent la muqueuse intestinale et absorbent les gaz. 

 Effets secondaires 

o Constipation 

o Réactions allergiques 

 Contre – indications : Allergie connue aux produits 

 Exemples de molécules :  

o Diosmectite  

o Attapulgite  

o Charbons activés  
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4.6.Les plantes utilisées dans le traitement de la diarrhée  

Les plantes utilisées dans les diarrhées bénignes (http://www.ethnopharmacologia.org, 17 

octobre 2020) 

Les substances naturelles des plantes traditionnellement utilisées dans le traitement de la 

diarrhée sont généralement des tanins : ce sont des proanthocyanidols ou des polyesters de 

l’acide gallique qui forment des complexes avec les protéines. Certains tanins possèdent des 

propriétés antidiarrhéiques, antibactériennes et antifongiques. 

 L’alchémille vulgaire (Alchemilla vulgaris L.) de la famille des Rosacées : 

C’est une plante herbacée de l’hémisphère nord. Les parties aériennes avec les fleurs sont 

traditionnellement utilisées en usage interne en cas de diarrhées légères et en usage externe 

comme veinotonique ou dans les affections buccales. La plante renferme des flavonoïdes, des 

saponosides et des tanins. On l’utilise en infusion ou en décoction. 

 Le géranium herbe à robert (Geranium robertianum L.) de la famille des 

Géraniacées : 

C’est une petite herbacée cosmopolite dont les parties aériennes sont traditionnellement 

utilisées pour traiter les diarrhées bénignes par voie orale, et dans les affections buccales, les 

maux de gorge et amygdalites par gargarisme. La plante renferme des tanins qui jouent leur 

rôle antidiarrhéique grâce à leurs effets astringents. La plante se prend en infusion ou en 

décoction. 

 La salicaire (Lythrum salicaria L.) de la famille des Lythracées : 

C’est une plante herbacée vivace, commune des régions tempérées dont les sommités fleuries 

sont traditionnellement utilisées dans le traitement des diarrhées bénignes, mais aussi dans les 

insuffisances veineuses et en usage externe dans les maux de gorge et les affections buccales. 

La plante renferme des tanins galliques responsables des effets antidiarrhéiques et des 

anthocyanosides présentant une activité vitaminique PP sur les capillaires. Les sommités 

fleuries sont prises sous forme d’infusion. 

 Le fraisier (Fragaria vesca L.) de la famille des Rosacées : 

C’est une plante vivace répandue dans tout l’hémisphère nord dont les rhizomes et les racines 

sont traditionnellement utilisées dans le traitement des diarrhées légères et en usage externe 

dans les affections buccales. Le rhizome renferme de nombreux tanins catéchiques, des 

flavonoïdes et des triterpènes. Les propriétés antidiarrhéiques sont liées à la présence de 

tanins. La plante peut être prise sous forme de décoction des parties souterraines. 

 

 

http://www.ethnopharmacologia.org/
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 La petite centaurée (Centaurium erythraea Rafn.) de la famille des Gentianacées 

C’est une petite plante herbacée biannuelle dont les sommitésfleuries sont traditionnellement 

utilisées comme stimulant de l’appétit. La plante renferme des sécoiridoïdes, des acides 

phénols et des flavonoïdes. Certains sécoiridoïdes ont des propriétés anti-inflammatoires et 

antibactériennes. La plante peut être prise sous forme d’infusion. 

 Plantes africaines utilisées traditionnellement dans le traitement de la diarrhée 

De nombreuses plantes africaines sont traditionnellement utilisées dans le traitement de la 

diarrhée.Le tableau suivant représente la liste de quelques plantes citées : 
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Tableau III : Liste de quelques plantes utilisées dans le traitement traditionnel de la diarrhée 

(Fortin et al., 1990). 

Noms scientifiques Familles Noms Bamanan 

Acacia nilotica var. adansonii Mimosaceae Bagana, Bouana 

Acacia senegal(L) willd Mimosaceae Dunkari, patuki, dôkori, sâdé 

Adansonia digitata L. Bombacaceae Sira, Zira 

Anacardium occidental L. Anacardiaceae Finzâ , 

Annona senegalensisPers. Annonaceae Dânha, dahen 

Azadirachta indica A. Juss. Meliaceae goo-guy, neem(wolof) 

Borreria verticillata (L) GF.W. Mey Rubiaceae Som-som, kounissoro 

Cassia occidentalis L. Fabaceae Palambala, Sumakala 

Catharanthus roseus (L). G. Don Apocynaceae, Pervenche de Madagascar 

Combretum micranthum G. Don Combretaceae Kolobè, n’golobè 

Cucurbita pepo L. Cucurbitaceae Dié 

Cymbopogon citratus( DC) Stapf. Poaceae Bîmbuluni 

Euphorbia hirta L. Euphorbiaceae Dembasingi, Bodiara 

Fagara zanthoxyloides Lam. Rutaceae Goro, wȏ 

Gossypium barbadense L. Malvaceae kori, koroni 

Guiera senegalensis J. F. Gmel Combretaceae kounguiè 

Lawsonia inermis L. Lythraceae dabé, dabi, débé 

Lippia chevalieri Mold Verbenaceae ganéla; genebo, nkanîba 

Momordica charantia L Cucurbitaceae Dé 

Moringa oleifera Lam. Moringaceae Nevredé, Baciyirini 

Piliostigma reticulatum (DC) Hoscht. Caesalpinaceae nâma, nâmaké, téné, nyana 

Psidium guajava L. Myrtaceae Guouyaki 

Tamarindus indica L. Fabaceae Ntomi 

Ximenia americana L. Olacaceae ntonge ; nongbé, ndôgué 

ZiziphusmauritianaLam. Rhamnaceae ntomono, ntomoro 

 

Parmi ces plantes citées, les plus connues sont : Acacia nilotica var adansonii ; Adansonia 

digitata, Euphorbia hirta, Guiera senegalensis et Psidium guajava (Fortin et al.,2000) 
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II. MONOGRAPHIE DE ADANSONIA DIGITATA L. 

1. Famille : Bombacaceae (Malgras, 1992), 

2. Synonymes(http://www.theplantlist.org):  

 Adansonia sphaerocarpa A.Chev 

 Adansonia bahobab L. 

 Adansonia baobab Gaertn. 

3. Noms en langues locales (Kaboré et al., 2011) 

 Français : Baobab, arbre aux calebasses, arbre de mille et calebassier du Sénégal 

 Bambara : Sira 

 Peulh: Babbe, boki and olohi 

 Dogon : Oro 

4. Répartition géographique et habitat : 

Le baobab croit de préférence sur les terres légères et sablonneuses ou sur les terrains 

calcaires du Sénégal. On retrouve de très beaux peuplements aux environs de Dakar, de Thiès 

et dans la région de Kénédougou. Ailleurs, on le rencontre le plus souvent près des villages ou 

des anciens hameaux, mais plus rarement dans la brousse soudano-guinéenne. 

La présence du baobab hors des zones littorales semble liée à une occupation du terrain par 

les hommes qui l’ont propagé en épandant des graines après avoir consommé son fruit. (Enda, 

Mai 2009). 

5. Description botanique (Arbonnier, 2002) 

Arbre à port très caractéristique du au tronc énorme, atteignant 7m de diamètre (voir figure 1) 

et souvent creux, aux branches robustes et tortueuses, généralement étalées. Dans les villages, 

son tronc est court, souvent déformé par l’écorçage en bandes d’environ 2 m de haut 

(présence de 1-2 bourrelet horizontal sur tout le périmètre).  

http://www.theplantlist.org/
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             Figure 1: Une image du baobab 

 

 Ecorce :  

L’écorce est lisse, gris argenté à violette ; épaisse et fibreuse à tranche marbrée de rouge et 

blanc. 

 Rameau: Le rameau est gris, légèrement pubescent devenant glabre.  

 Feuille :  

Les feuilles alternes composées digitées à 5-7 folioles sessiles ou presque, longuement 

pétiolées, glabres ou presque. Limbe à bord entier (ou plus ou moins denticulé au sommet sur 

les jeunes plants ou les rejets), étroitement aborale, à sommet acuminé, à base en coin ou 

atténuée, de (6- ) 8-16 X (2--) 3-6 cm. 

 Pétioles : Glabre ou presque, de 7,5-15 cm de long.  

 Fleurs : Solitaire, pendante au bout d’un pédicelle de 20-80 cm, à corolle blanche, à 5 

pétales qui se recourbent vers le haut en dégageant les étamines, de 10-20 cm de 

diamètres.  

 Fruit : (appelé pain de singe) : Capsule indéhiscente ressemblant à une cabosse 

ligneuse, pubescente, vert bronze à brun, ovoïde a su sphérique de 20-40 X 8-15 cm, 

pouvant persister pendant longtemps sur l’arbre.  

A maturité, elle contient de nombreuses graines noires noyées dans une pulpe farineuse 

blanche mêlée de fibres rougeâtres. 
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6. Parties utilisées (Kaboré et al., 2011) 

 Feuilles 

 Ecorces 

 Pulpe du fruit 

 Graines 

7. Numéro d’herbier au DMT : 0133/DMT 

8. Utilisations 

Les différentes parties du baobab (feuilles, écorces, pulpe du fruit et graines) sont utilisées 

comme aliments et à des fins médicinales multiples (Kaboré et al., 2011).  

8.1.Utilisations ethnomédicales (Savard, 2003) 

 Feuilles : Les feuilles sont utilisées comme antiasthmatique, diurétiques, 

diaphorétique, aussi utilisées comme anti-diaphorétiques, tonique, contre la fièvre, 

diarrhée et dysenterie, lumbago, ophtalmie. (Arbonnier, 2002) 

 Ecorce du tronc : Lutte contre l’inflammation du tube digestif, carie 

dentaire,anorexie lumbago, rickettsiose. Elle est utilisée comme antipaludique, 

fébrifuge, antidote pour strophantus, plaies de circoncision, ulcères (Arbonnier, 2002). 

 Racine ou écorce de racine : Fortifiantes, anti paludéen, stimulant de l’activité 

sexuelle (Codja et al, 2001 ; Sidibé et Williams, 2002). 

 Pulpe du fruit : Elle est utilisée dans le traitement de la diarrhée infantile, tuberculose 

et comme cicatrisant des plaies(Arbonnier, 2002). 

 Graines :Galactagogue, contre poison du strophantus, carie dentaire, gingivite, 

paludisme, rougeole, gastrite, oléagineuse (Arbonnier, 2002). 

 Coque du fruit (fruit débarrassé de la pulpe) :La coque vide nettoyée et torréfiée 

est utilisée contre les dermatoses, la filaire de Bancroft, les hépatites, la cirrhose du 

foie. (Malgras, 1992), dermatophitose des ruminants (Arbonnier, 2002). 

 Fibres rouges :Les fibres en décoction sont utilisées contre l’aménorrhée (Arbonnier, 

2002 ; Burkill, 1985). 
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8.2.Utilisations alimentaires (Savard, 2003) 

 Les fruits, les graines, et les feuilles des baobabs sont comestibles. Les fruits 

appelés « pain de singe » ont un goût acidulé et sont très riches en vitamines et en 

calcium. 

 Les graines se consomment grillées et on peut en extraire une huile alimentaire et de 

l’amande de baobab. 

 Les jeunes poussent et les racines des jeunes plantes se mangent comme des 

asperges. 

 Les feuilles très riches en vitamines se consomment frais ou séchées. 

 La pulpe de fruit est utilisée pour fabriquer des boissons acidulées et sucrées ; 

utilisée comme condiments culinaires. Les fruits et les feuilles du baobab pour leur 

cuisine quotidienne. Les feuilles sont utilisées pour la sauce accompagnant le tôt (pâte 

à base de farine de mil (Pennisetum typhoïdes) principalement, de sorgho (sorgum 

bicolor) ou de maïs (Zeamays), d’eau et de cendre de tiges de mil ajoutées pour 

allonger sa durée de conservation). Les feuilles sont récoltées dans les formations 

naturelles et consommées fraiches ou séchées au soleil. Une fois déshydratées, elles 

peuvent être réduites en poudre et tamisées ou stockées entières pour la vente ou la 

consommation en saison sèche. Ces feuilles rendent la sauce plus épaisse, gluante 

(caractère recherché) et savoureuse. L’IER a établi la consommation de cette poudre à 

2, 5 kg par personne et par année au Mali (Sidibé et al. 1998). 

 Les rameaux, feuilles, fruits (pulpe) sont donnés au bétail en saison sèche, contre 

la diarrhée chez les bovins. Par manque de fourrage, chevaux et ânes mangent 

spontanément l’écorce en fin de saison sèche. 

 Ecorce : en fin de saison sèche, lors de pénurie de fourrage, chevaux et ânes sont 

amenés à en manger spontanément l’écorce. 

9. Données phytochimiques 

 Feuilles 

Le criblage phytochimique a révélé la présence des alcaloïdes, tanins, carbohydrates, 

glycosides cardiotonique, stéroïdes, phénols, résines et des sucres réducteurs (Oloyede et al., 

2013).  

 Ecorces 

Le criblage phytochimique a révélé la présence des alcaloïdes, flavonoïdes, composés 

réducteurs et des tanins dans l’écorce de tronc (Yusha’u et al., 2010).  
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Masola et al. (2009) ont mis en évidence la présence des tanins, phlobatannins, terpenoïdes, 

glycosides cardiaque et saponines dans les écorces de tronc.  

 Pulpe du fruit et graines 

La pulpe des fruits est riche en procyanidines et flavonol glycosides, avec la tiliroside comme 

constituant majoritaire (Braca et al., 2018). L’analyse phytochimique a révélé que la pulpe 

des fruits contient des stérols et triterpènes, saponosides, tanins, carbohydrates et des 

glycosides (Ramadan et al., 1993). 

Tabit et al. (2016) ont mis en évidence aussi la présence des flavonoïdes, terpenoïdes et des 

saponosides dans la pulpe des fruits par contre ils n’ont pas trouvé la présence des tanins et 

des alcaloïdes.  

La pulpe du fruit et les graines sont riches en éléments minéraux (voir tableau II) et en acides 

aminés (Zahra’u,et al., 2014 ; Osman, 2004).  

La graine est une bonne source de gras (12,2±0,2%), de fibre (16,3 ± 9,3%) et de protéine 

(18,4±0,5%). La pulpe des fruits est une excellente source de carbohydrates (76,2 

± 1,0%) (Osman, 2004).  

La teneur en cendres est de 3,8 ± 0,1% dans les graines et 4,5 ± 0,2 dans la pulpe des fruits. 

Le taux d’humidité est 4,3 ± 0,1% dans les graines 10,4 ± 0,4% dans la pulpe des fruits 

(Osman, 2004). 

Gebauer et al. (2002) ont démontré aussi que la pulpe des fruits est riche en éléments 

minéraux. La teneur en cendre et le taux d’humidité étaient respectivement de 5,3% et 6,7%.  
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Tableau IV: Composition en éléments minéraux de la pulpe des fruits et des graines(Zahra’u, 

et al., 2014 ; Osman, 2004). 

Eléments  Graines Pulpe de fruit 

Macroéléments (mg/100 g) 

 Potassium  910 ± 20 1240 ± 30 

Sodium  28,3 ± 2,2 27,9 ± 0,10 

Calcium  410 ± 10 295 ± 10 

Magnésium  270 ± 30 90 ± 2 

Microéléments (mg/100 g) 

 Fer 6,4 ± 0,2 9,3 ± 0,2 

Cuivre 2,6 ± 0,2 1,6 ± 0,1 

Zinc  5,2 ± 0,0 1,8 ± 0,0 

 

10. Données pharmacologiques 

 Activités antimicrobiennes 

De nombreuses études ont démontré l’activité antimicrobienne des extraits de Adansonia 

digitata in vitro (Kaboré et al, 2011 ; Masola et al. 2009 ; Yagoub, 2008).  

L’extrait éthanoliquedes écorces a démontré une activité antibactérienne sur des souches 

cliniques de Escherichia coli, Klebsiella pneumoniae, Proteus mirabilisetde Staphylococcus 

sp,(Yusha’u et al., 2010). Lagnika et al., 2012 ont aussi démontré l’activité antibactérienne 

des extraits des écorces.  

L’extrait éthanoliquedes feuilles(125 – 250 – 500 μg/mL) a démontré une activité 

amœbicides sur Entamoeba histolytica.La meilleure activité (100% inhibition) a été obtenue 

pour la concentration de 500 μg/mL.Le même extrait a démontré une activité antibactérienne 

sur Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, Bacillus subtilis et Staphylococcus aureusà 

des concentrations comprises entre 12,5 et 100 μg/mL (Kabbashi et al., 2014). 

Les extraits des feuilles, fruits et graines ont démontré une activité antivirale in vitro sur le 

virus influenza, le virus herpès simplex et le virus respiratoire syncytial (Vimalanathan et 

Hudson, 2009). 
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 Activités antipyrétiques, antalgiques, anti-inflammatoires, immun modulatrices 

Le décocté de la pulpe des fruits (400 - 800 mg / kg per os) a démontré une activité 

antipyrétique et antalgique chez des rats en inhibant respectivement l’hyperthermie induite par 

la levure de bière et la douleur induite par une plaque chauffante (Ramadan et al., 1993). Le 

même extrait a démontré une activité anti-inflammatoire en inhibant l’inflammation induite 

par le formol (Ramadan et al., 1993). 

L’extrait méthanolique des feuilles a démontré une activité anti-inflammatoire in vitro (Ayele 

et al., 2013). L’activité anti-inflammatoire des polysaccharides isolés des fruits a été 

démontrée par Ibrahim et al. (2014).  

Les extraits méthanoliques des feuilles, écorces racines et de la pulpe des fruits ont démontré 

une activité immun modulatrice (Sharma et Rangari, 2016) 

 Activités antioxydantes 

L’extrait méthanolique des feuilles a démontré une activité antioxydantein vitro (Kabbashi et 

al., 2014 ; Ayele et al., 2013 ; Vertuani et al. 2002). L’activité antioxydante de la pulpe des 

fruits et des polysaccharides isolés des fruits a été démontrée respectivement par Vertuani et 

al. (2002) et Ibrahim et al. (2014).  

Braca et al. (2018) ont aussi démontré l’activité antioxydante de l’extrait butanolique de la 

pulpe des fruits. Lagnika et al. (2012) ont démontré l’activité anti-radicale DPPH des extraits 

des écorces. 

11. Données toxicologiques 

La toxicité aiguë de l’extrait aqueux de la pulpe des fruits a été évaluée sur des rats. Les 

résultats de l’étude ont montré que la DL50 est supérieure à 5000 mg/kg par voie orale 

(Muhammad et al., 2016). Ramadan et al. (1993) ont trouvé une DL50 de 8000 mg/kg par 

voie IP chez les rats 

12. Données cliniques 

Une étude clinique a été réalisée au Sénégal et au Soudan dans le but de comparer une 

solution de la pulpe du fruit du baobab avec une solution de réhydratation orale chez des 

enfants présentant une diarrhée aigue. Les résultats de l’étude ont montré qu’il n’y pas de 

différence significative entre les deux traitements en termes de durer de la diarrhée et de prise 

de poids chez les enfants, confirmant ainsi l’efficacité de la solution de la pulpe du fruit du 

baobab (Palembo, 2006 ; Tal –Dia et al., 1997, Galil, 1996). 
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III. STRESS OXYDANT ET DIARRHEE : 

1. Définitions  

 Stress oxydant : 

Le stress oxydant est communément défini comme un déséquilibre entre les systèmes 

oxydants (productions des radicaux libres comme l’anion super oxyde (O2
-
), le peroxyde 

d’hydrogène (H2O2) etc.) et les capacités antioxydantes d’un organisme, d’une cellule ou d’un 

compartiment cellulaire (Barouki, 2006). 

 Radical libre 

Les radicaux libres sont des molécules intrinsèquement instables en raison de la présence 

d’électrons non appariés. En conséquence, ils peuvent être très réactifs, bien que cela varie de 

radical à radical, réagissant localement pour accepter ou donner des électrons à d’autres 

molécules pour atteindre un état plus stable (Rodrigo et al.,2011). 

 Antioxydant 

Les antioxydants sont définis comme toute substance qui, présente à faible concentration par 

rapport au substrat oxydable, est capable de ralentir ou inhiber l’oxydation de ce dernier. 

(Rodrigo et al., 2011). 

2. Sources d’antioxydant 

2.1.Les antioxydants internes 

Les antioxydants endogènes se composent d’enzymes (superoxyde dismutase, glutathion 

peroxydase, catalase), de protéines (ferritine, transferrine, céruléoplasmine, albumine) et de 

systèmes de réparation des dommages oxydatifs comme les endonucléases (Haleng et al., 

2007).  

2.2.Les antioxydants externes (Adiza, 2006) 

Elles sont d’origine  

2.2.1. Médicamenteuse 

Les médicaments constituent aussi une source importante d’antioxydants. Actuellement, les 

agents thérapeutiques tels que les anti-inflammatoires non stéroïdiens, les anti-

hyperlipoprotéinémiques, les bêta-bloquants et autres antihypertenseurs ont été évalués pour 

leurs propriétés antioxydantes ; comme exemples nous pouvons citer : 

 Le probucol


(Lurselle) : qui fait baisser le taux sanguin du cholestérol et prévient 

l’athérogénèse en agissant comme antioxydant et en supprimant la modification 

oxydative des lipoprotéines de basse densité (LDL). 

 La N –acétylcystéine : c’est une molécule qui agirait de manière significative dans la 

régénération du glutathion (antioxydant) en pénétrant les cellules. 
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Elle peutégalement être utile dans le traitement des blessures de poumons dues à des espèces 

réactives de l’oxygène. 

Certains médicaments utilisés contre l’hypertension artérielle tels que : le captopril, 

l’hydralazine, le Terazosin, favoriseraient dans certaines conditions la production d’enzymes 

antioxydantes. 

2.2.2. Alimentaire  

L’alimentation apporte à l’organisme des substances naturelles antioxydantes. Il s’agit 

notamment des vitamines E, C et caroténoïdes. Ils contribueraient de manière significative à 

la prévention des maladies comme le cancer et les maladies cardiaques. 

 La vitamine C (acide ascorbique) : isolée et identifiée par Szent-Györgyi au début du 

XX
e
 siècle. L’apport alimentaire en acide ascorbique se réalise par les légumes verts et 

les agrumes. C’est un puissant réducteur et joue un rôle important dans la régénération 

de la vitamine E. 

 Le β-carotène qui, outre l’activité pro vitaminique A, possède la capacité de capter 

l’oxygène singulet. Il est retrouvé dans les légumes verts, les épinards, la salade, les 

carottes, l’abricot, la papaye et d’autres fruits jaunes. 

 Le sélénium : oligoélément le plus « à la mode » pour ses propriétés antioxydantes 

avérées. Jadis comme un toxique, ses effets bénéfiques sur l’organisme ne sont connus 

que depuis un quart de siècle. Il neutralise les métaux toxiques (plomb, mercure), 

prévient le vieillissement. Il aurait aussi une action préventive sur certains cancers. 

3. Diarrhée et stress oxydant 

Des recherches ont montré l'implication du stress oxydatif dans la diarrhée induite par l'huile 

de ricin. Des études récentes ont montré que l'administration aiguë dericin augmentait la 

formation de malondialdéhyde (MDA) dans la muqueuse du tractusgastro-intestinal, indiquant 

une augmentation de peroxydation lipidique (Rtib et al 2018). 

L’hypersécrétion intestinale était également accompagnée d’une génération de H2O2 dans la 

muqueuse intestinale qui peut conduire à la formation de toxique (•OH) qui oxyde les 

composants cellulaires importants et induit l’épuisement du glutathion. De plus, la glutathion 

peroxydase a une forte affinité pour le peroxyde d’hydrogène ; il permet donc d'éliminer le 

peroxyde d'hydrogène, même lorsqu'il est présent à faibleconcentration. À cet égard, de 

nombreuses études ont rapporté que la diarrhée induite par l'huile de ricinprovoque un 

épuisement des activités antioxydantes de la SOD, CAT et GPx, ce qui explique la 

surproduction de ROS (Rtib et al 2018). 
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METHODOLOGIE 

1. Cadre de l’étude  

Notre étude a été réalisée au Département de la Médecine Traditionnelle (DMT) de Bamako.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2: Photo de la façade du Département de Médecine Traditionnelle 

Le DMT a pour mission la valorisation de la médecine traditionnelle au Mali ; 

Il a été le centre collaborateur de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) en matière de 

médecine traditionnelle depuis 1981. Centre d’excellence de l’Organisation Ouest -Africaine 

de la Santé (OOAS) en 2014. Il a un centre régional situé à Bandiagara. 

Le DMT est une structure composée de trois services : 

 Un service ethnobotanique et matières premières, chargé de la conception des herbiers 

et droguiers, la culture expérimentale des plantes médicinales, l’approvisionnement en 

matières premières et le recensement des tradipraticiens de santé et des herboristes 

 Un service des sciences pharmaceutiques pour la recherche scientifique (phytochimie, 

galénique, pharmacologie, toxicologie) des plantes utilisées en médecine 

traditionnelle  

 Et un service des sciences médicales pour la consultation, la dispensation des 

Médicaments traditionnels améliorés (MTA), les essais cliniques et les évaluations de 

l’évidence ethnomédicales.  

Le DMT à deux (2) objectifs :  

 Organiser le système de médecine traditionnelle pour assurer la complémentarité avec 

la médecine conventionnelle 

 Assurer la formulation et la production de phyto-médicaments à partir des ressources 

naturelles.  
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De nos jours, le DMT a eu l’autorisation de mise sur le marché de 7 MTA :  

 Balembo
®
 sirop pour enfant et adulte (Antitussif),  

 Gastrosédal
®
sachet (Antiulcéreux),  

 Hépatisane
®
sachet (Cholérétique, cholagogue),  

 Laxa-cassia
®
 sachet (Laxatif),  

 Malarial
®
 sachet (Antipaludique),  

 Dysentéral
®
 sachet (antidiarrhéique)  

 Psorospermine
®
pommade (anti-eczémateux).  

Des travaux sont en cours pour la réalisation d’autres MTA utilisés dans la prévention ou le 

traitement de certaines maladies telles que le diabète, le paludisme, l’hypertension artérielle, 

le VIH/SIDA et l’hépatite.  

2. Matériel végétal 

Il était constitué par la pulpe des fruits provenant de quatre localités (Banamba, Fana, Kayes 

et Koulikoro). Les échantillons de Fana et Banamba sont venus sous forme de poudre. Par 

contre pour les échantillons de Kayes et Koulikoro, les fruits secs ont été concassés au mortier 

puis tamiser afin d’obtenir la poudre. 

Le choix a été porté sur ses localités à cause de leur accessibilité facile.  

3. Contrôle de qualité botanique 

 Détermination des caractères macroscopiques 

Il a porté sur la description du fruit (forme, couleur). Le poids du fruit et le nombre de graine 

ont été déterminé. 

 Détermination des caractères organoleptiques 

Les caractères organoleptiques tels que l’odeur, la couleur et la saveur ont été déterminée en 

utilisant les organes de sens.  

 Détermination des éléments microscopiques 

Une petite quantité de la poudre de pulpe du fruit de baobab a été incorporée dans deux 

gouttes des réactifs de Gadzet du Chatelier. Cette préparation a été déposée sur une lame, puis 

couverte avec une lamelle. L’ensemble a été déposé sur la platine du microscope pour une 

observation en utilisant l’objectif 40. Les différents éléments microscopiques ont été observés 

puis photographiés en utilisant un téléphone Android de marque Techno F1. Les éléments 

photographiés ont été identifiés par Dr Diarra Mamadou L, Maitre-assistant en Botanique à la 

Faculté de Pharmacie de l’USTTB. 
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4. Contrôle de qualité physico-chimique 

4.1.Détermination des teneurs et des substances extractibles par les solvants 

Pour cette détermination, nous avons utilisé la méthode gravimétrique ou pondérale. Le 

contrôle a porté sur les dosages de la teneur en eau, en cendres totales, cendres insolubles 

dans l’acide chlorhydrique, et les dosages des substances extractibles par l’eau et par 

l’éthanol.                                                              

 Détermination de la teneur en eau 

 Principe 

 Il consiste à déterminer la perte en masse d’une quantité connue de la poudre par dessiccation 

dans l’étuve à la température de 103 ± 2 °C, pendant 24heures.  

 Mode opératoire 

Prises d’essai (2 g) sont introduites, respectivement dans 3 verres de montre préalablement 

tarés (T1-T3). Les masses des prises d’essai plus les tares sont notées (P1-P 3). Après 24heures 

dans l’étuve à la température de 103°±2°C, les prises d’essais sont de nouveau pesées (P’1-

P’3).  

La masse d’eau contenue dans la poudre de chaque verre de montre est notée M et donnée par 

la formule : M = P-P’. 

La masse de la prise d’essai est : PE=P-T.  

La teneur en eau de la drogue est calculée par la formule suivante :  

        
              

             
 

La moyenne des teneurs en eau des 3 verres de montre est ensuite déterminée.  

 Détermination de la teneur en cendres totales 

 Principe 

Il consiste à déterminer des substances résiduelles non volatiles contenues dans une drogue 

lorsque cette dernière est calcinée.  

 Mode opératoire  

 Elle est faite sur la poudre ayant servi pour la détermination de la teneur en eau.  

La poudre est répartie dans trois creusets préalablement tarés (T1-T3), et les poids de 

l’ensemble (M1-M3) sont notés. Après calcination au four à la température d’environ 600°C, 

et le refroidissement dans un dessiccateur, de nouveau les creusets avec la prise d’essai (M1’-

M3’) sont pesés. La masse des cendres totales (MCt) contenues dans le creuset est donnée par 

la formule : MCt = M’-T  
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La teneur en cendres totales (% Ct) est calculée par la formule suivante : 

                           
                          

             
 

 Détermination de la teneur en cendres insolubles dans l’acide chlorhydrique 

dilué à 10% 

 Principe   

Il consiste à faire un dosage pondéral du résidu en faisant bouillir les cendres totales dans 

l’acide chlorhydrique à 10%. C’est une méthode pour évaluer le contenu de la drogue végétale 

en élément siliceux.  

 Mode opératoire  

Cette détermination de teneur est faite sur les cendres totales. 

Les cendres totales sont introduites dans un erlenmeyer, 10 mL de l’acide chlorhydrique à 

10% y sont ajoutés. L’ensemble est porté à l’ébullition pendant 15mn au bain-marie. 

Après refroidissement, nous avons recueilli et lavé la matière non soluble sur un papier filtre 

sans cendre. Le filtre est transféré dans un creuset sec préalablement pesé (T). Le creuset 

contenant le papier filtre est ensuite incinéré à l’étuve pendant 24heures, puis pesé (M) et 

calciné pendant 6heures au four à la température de 600°C. Après refroidissement dans un 

dessiccateur, le creuset contenant les cendres (M’) est repesé.  

La masse des cendres chlorhydriques (mCc) est : MCc = M’-T 

La teneur en cendre chlorhydrique (%Cc) est : 

                           
                                

                         
 

 Détermination de la teneur en substance extractible par l’eau 

Faire une décoction pendant 15mn avec 1g de la poudre de la drogue, dans 20 mL d’eau 

distillée. Laisser-la refroidir pendant 20 mn. Filtrer et mettre le filtrat dans une capsule vide 

préalablement pesée (N1) et évaporer à sec. La capsule est ensuite pesée à froid (N2) et la 

teneur en substance extractible par l’eau est calculé selon la formule suivante :  

Substances extractibles par l’eau = (N2-N1) X 100 

 Détermination de la teneur en substance extractible par l’éthanol 70% 

Introduire dans un erlenmeyer 100 mL d’éthanol à 70% et 5g de la prise d’essai (PE) de 

poudre de la drogue. Mélanger et placer-le sous l’agitation magnétique pendant 24heures. Le 

lendemain, filtrer sur papier et compléter à 100 mL avec de l’éthanol à70%. Concentrer à sec 

au rotavapor, le filtrat est ensuite mis dans une capsule vide préalablement pesée (P1), 

évaporer à sec dans l’étuve à la température de 110°C, puis peser de nouveau la capsule (P2).  
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La teneur en substances extractibles par l’éthanol à 70% est donnée par la formule :  

                                                
(     )     

  
 

4.2.Préparation des extraits 

 Décoction 

Un total de 2,5 g de la poudre des pulpes de fruit a été bouilli dans 50 mL d’eau distillée 

pendant 15 minutes. Après refroidissement, nous avons filtré sur compresse puis le filtrat a été 

concentré à sec au Rotavapor à la température de 55°C. L’extrait obtenu a été récupéré avec 

du méthanol puis conserver dans des flacons propres, secs, et stériles. 

 Infusion 

Un total de 2,5 g de poudre des pulpes de fruit a été infusé dans 50 mL d’eau distillée 

bouillante pendant 15 minutes. Le mélange a été filtré sur compresse. Le filtrat obtenu a été 

concentré à sec au Rotavapor à la température de 55°C. L’extrait obtenu a été récupéré avec 

du méthanol puis conserver dans des flacons propres, secs, et stériles 

 Macération dans l’éthanol 96% 

Un total de 2,5 g de la poudre des pulpes de fruit a été macéré dans 50 mL d’éthanol 96°C et 

pendant 24heures. Après filtration sur compresse, le filtrat a été concentré à sec au Rotavapor 

à la température de 55°C. L’extrait a été récupéré avec du méthanol puis conservé dans des 

flacons propres, sec et stériles. 

4.3.Caractérisation des constituants chimiques 

Les constituants chimiques ont été caractérisés par les réactions de coloration et de 

précipitation en tube et par la chromatographie sur couche mince (CCM) 

4.3.1. Caractérisation par les réactions colorées en tube 

Les résultats des caractérisations des groupes chimiques en tube sont interprétés comme suit :     

 Réactions très positives : + + + + 

 Réaction positive : + ++ 

 Réaction peu positive : + + 

 Trace : +   

 Négative : - 
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4.3.1.1.Alcaloïdes 

Ils forment un groupe important de substances naturelles d’intérêt thérapeutique par leur 

diversité structurale et l’éventail de leurs activités pharmacologiques. Ce sont des substances 

azotées qui agissent comme des bases.  

 Solution à analyser  

Ajouter à de la poudre végétale (10g) de l’acide sulfurique dilué au 1/10 (50 mL) dans un 

erlenmeyer de 250 mL. L'ensemble a été laissé en macération à la température du laboratoire 

pendant 24 heures puis filtré. Le filtrat a été complété à 50 mL avec de l’eau distillée.  

Ajouter directement sur la poudre végétale (10 g) 25mL d’ammoniaque dilué au ½ et 25 mL 

de Chloroforme dans une ampoule à décanter.  

Soutirer la phase organique séché sur sulfate de sodium anhydre et faire une évaporation à sec 

pour récupérer avec de l’acide chlorhydrique dilué au 1/10.   

 Caractérisation  

Prendre 2 tubes à essai dans lesquels, introduire 1 mL du filtrat. Dans le premier tube, ajouter 

5 gouttes de réactif de Mayer (solution aqueuse de mercuri-iodure de potassium) ; dans le 

deuxième tube et 5 gouttes de réactif de Dragendorff (solution aqueuse d’iodobismuthate de 

potassium).  

La présence d'alcaloïdes est caractérisée par la formation d’un précipité dans chaque tube. 

4.3.1.2.Substances polyphénoliques  

 Solution à analyser  

La solution à analyser est un infusé de la poudre végétale à 5 %.   

Dans un erlenmeyer de 250 mL, 5g de la poudre végétale est ajouté 100 mL d’eau bouillante.  

Arrêter l’ébullition, surmonter d’un entonnoir et laisser infuser pendant 15 mn.  

Le filtrat a été complété à 100 mL avec de l’eau distillée.                                                    

 Caractérisation des tanins 

Dans un tube à essai contenant de l'infusé (1 mL), ajouter 1 mL d’une solution aqueuse diluée 

de FeCl3 1%. En présence de tanins, il se développe une coloration verdâtre ou bleu noirâtre.  

 Caractérisation des flavonoïdes : Réaction de la Cyanidine 

Introduire dans un tube à essai 5 mL de l’infusé à 5%, ajouter 5 mL d’alcool chlorhydrique 

(éthanol à 95%, l’eau distillée, HCl concentré à parties égales en volumes) ; 1 mL d’alcool iso 

amyliquepuis quelques copeaux de magnésium.  
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L’apparition d’une coloration rose-orangée (flavones) ou rose-violacée (flavanones) ou rouge 

(flavonols, flavanonols) rassemblée dans la couche surnageant d’alcool iso amylique indique 

la présence d’un flavonoïde libre (génine). Les colorations sont moins intenses avec les 

hétérosides flavoniques.  

La réaction est négative avec les chacones, les dihydrochalcones, les aurones, les catéchines et 

les isoflavones.  

 Caractérisation des leucoanthocyanes  

Nous avons effectué la réaction à la Cyanidine sans ajouter les copeaux de magnésium et 

chauffé pendant 15 mn au bain-marie. En présence de leuco anthocyanes, il se développe une 

coloration rouge cerise ou violacée. Les catéchols donnent une teinte brun-rouge.  

 Caractérisation des anthocyanes  

Nous avons mis dans un tube à essai, 5 mL d’extrait, 5 mL de H2SO4 dilué à 10% et 5 mL de 

NH4OH diluée au ½ ou NaOH 10%.La présence d’anthocyanes est indiquée par 

l’accentuation de la coloration en milieu acide qui vire au bleu-violacé en milieu basique. 

4.3.1.3.Dérivés anthracéniques 

Ils appartiennent au groupe des quinones. Ils se caractérisent par leur pouvoir oxydant élevé, 

par la réaction de Bornträger. 

 Anthracéniques libres 

o Solution à analyser 

A 1 g de la poudre végétale, ajouter du chloroforme (10 mL) et chauffé pendant 3 minutes au 

bain -marie. Filtrer à chaud et compléter à 10 mL si nécessaire.  

o Caractérisation 

A 1 mL de l’extrait chloroformique obtenu, ajouter 1 mL d’ammoniaque dilué au 1/2 et agiter.  

La coloration plus ou moins rouge indique la présence d’anthraquinones libres. 

 Anthracéniques combinés 

o O-hétérosides  

Préparer un hydrolysat à partir du résidu de la drogue épuisée par le chloroforme auquel 

ajouter 10 mL d’eau et 1 mL d’acide chlorhydrique concentré.  

Maintenir le tube à essai au bain-marie bouillant pendant 15 minutes. Filtrer et compléter le 

filtrat à 10 mL.                                                              

Agiter 5 mL de l’hydrolysat avec 5 mL de chloroforme. Soutirer la phase organique et 

l’introduire dans un tube à essai, tout en gardant la phase aqueuse.  

A la phase organique, ajouter 1 mL d’ammoniaque dilué au 1/2. Une coloration rouge plus ou 

moins intense indique la présence de génine d’O-hétéroside 
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o C-hétéroside 

La solution à analyser est la phase aqueuse obtenue avec la solution à analyser des O-

hétérosides. A cette solution ajouter FeCl310% (1 mL). Le tube à essai a été maintenu au bain-

marie pendant 30mn puis refroidi sous un courant d’eau. Agiter avec du CHCl3(5 mL) puis 

soutirer la phase chloroformique. Ajouter de l’ammoniaque diluée au ½ (1mL).  

L’apparition d’une coloration rouge plus ou moins intense indique la présence de génines de 

C-hétérosides.  

4.3.1.4.Stérols, tri terpènes et caroténoïdes  

 Solution à analyser  

L’extrait à tester a été obtenu à partir de la poudre de drogue végétale (1g) et de l’éther (20 

mL) laissés en macération pendant 24 heures. Filtrer et compléter à 20 mL l’extrait avec de 

l’éther.  

 Caractérisations des stérols et tri terpènes 

Evaporer à sec dans un tube à essai 10 mL d’extrait, puis faire dissoudre le résidu dans 1 mL 

d’anhydride acétique et dans 1 mL de chloroforme. Partager dans deux tubes à essai, l’un 

servant de témoin puis mettre dans le fond du second tube à l’aide d’une pipette 1 à 2 mL 

d’acide sulfurique concentré. A la zone de contact des deux liquides il y a formation d’un 

anneau rouge brunâtre ou violet, la couche surnangeante devenant verte ou violette révèle la 

présence de stérols et tri terpènes.  

 Caractérisations des caroténoïdes  

Après évaporation jusqu’à sec de 5 mL d’extrait ajouter 2 à 3 gouttes d’une solution saturée 

de trichlorure d’antimoine dans le chloroforme. Il se développe en présence de caroténoïdes 

une coloration bleue devenant rouge par la suite.  

 Caractérisations des coumarines 

Nous avons évaporé à sec, 5 mL d’extrait éthéré (obtenu après une macération de 24heures), 

puis nous avons repris le résidu avec 2 mL d’eau chaude. Nous avons partagé la solution entre 

deux tubes à essai. Nous avons ajouté dans l’un des tubes, 0 ,5 mL de NH4OH à 25% et 

observé la fluorescence sous UV à366nm.Une fluorescence intense dans le tube ou il a été 

ajouté l’ammoniaque indique la présence de coumarines. 
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4.3.1.5.Saponosides 

Ce sont des hétérosides caractérisés par leurs propriétés tensioactives.  

 Solution à analyser 

La solution à analyser est un décocté à 1%. Porter à ébullition dans un erlenmeyer de l’eau 

distillée (100 mL) et y projeter de la poudre de drogue végétale (1g).  Une ébullition modérée 

a été maintenue pendant 15mn.Filtrer et ajuster après refroidissement à 100 mL.  

 Caractérisation et dosage 

Dans une série de 10 tubes à essai numérotés de 1 à 10, répartir successivement 1, 2,….10 mL 

du décocté à 1%.  Le volume de chaque tube a été ajusté à 10 mL avec de l’eau distillée. 

Chaque tube a été agité pendant 15 secondes dans le sens de la longueur puis laissé au repos 

pendant 15 minutes puis la hauteur de la mousse a été mesurée.  

L’indice de mousse (IM.) a été calculé selon la formule suivante :  

    
    

 
 

N étant le numéro du tube dans lequel la hauteur de la mousse a été de 1 cm 

4.3.1.6.Autres caractérisations 

 Solution à analyser 

La solution à analyser est un décocté à 10%  

 Caractérisation des composés réducteurs 

Le décocté aqueux à 10% (5 mL) a été évaporé au bain-marie jusqu’à sec. 

Ajouter au résidu 1 mL de réactif de Fehling (0,5 mL réactif A + 0,5 mL réactif B, mélange 

extemporané). L’obtention d’un précipité rouge-brique indique la présence de composés 

réducteurs. 

 Caractérisation des oses et holosides  

Le décocté aqueux à 10% (5 mL) a été évaporé à sec. 

Ajouter au résidu 2 à 3 gouttes de H2SO4 concentré, puis après 5 minutes 3 à 5 gouttes 

d’alcool saturé avec du thymol. Le développement d’une coloration rouge révèle la présence 

d’oses et holosides. 

 Caractérisation des mucilages 

Ajouter à 1 mL de décocté à 10% de l’éthanol absolu (5 mL). L’obtention d’un précipité 

floconneux, par mélange, indique la présence de mucilages.  
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4.3.2. Caractérisation par la chromatographie sur couche mince (CCM) 

Elle permet de séparer les différents constituants chimiques contenus dans un échantillon. 

Cette séparation se fait à partir de leur force de migration dans un système de solvant 

approprié et leur affinité pour le silicagel. 

L’appréciation de la séparation des constituants de l’extrait se fait grâce à l’observation à 

l’UV (rayon ultraviolet) et aux facteurs de rétention.  

Les différents groupes chimiques sont connus, grâce aux révélateurs (différentes colorations).  

La CCM utilise deux phases : la phase mobile ou l’éluant et la phase stationnaire ou 

absorbante.  

 Eluant : est un système de solvant approprié mis dans la cuve et qui propage à la 

surface de la plaque par capillarité. 

 Absorbant : est une couche mince uniforme de silicagel 60 sans fluorescence de 

0,25mm d’épaisseur, étalée sur un support approprié (feuille en aluminium qui est 

souple ou en verre qui est rigide). 

 Dépôt des extraits 

Un volume d’environ 10 µL de chaque extrait dissous dans du méthanol (10 mg / mL) été 

déposé à l'aide de micropipettes sur une plaque de gel de silice 60GF254 de 0,25 mm 

d'épaisseur. 

 Migration des plaques 

Les plaques ont été séchées avant de les introduire dans une cuve de migration en verre 

contenant un mélange de Butanol – Acide Acétique - Eau dans une proportion de (95 – 5) et 

Acétate d’éthyle – Méthyléthylcetone – Acide formique – Eau dans une proportion de (50 – 

30 – 10 – 10) 

 Observation  

Après la migration, les plaques sont séchées à l’air puis observées sous la lampe UV les 

substances actives à 254 et 366nm. Suite à l’observation à l’UV à 254nm les spots sont 

encerclés en trait plein et ceux à 366nm sont encerclés en pointillés. 

 Révélation des plaques 

Apres migration, les chromatogrammes obtenus ont été séchés et révélés par pulvérisation 

d’une solution méthanolique de FeCl310% (révélateur des polyphénols) et par une solution de 

vanilline sulfurique (révélateur polyvalent) suivie d’un chauffage. 

 Calcul du rapport frontal (Rf) 

Apres révélation, le Rf des taches ont été calculé selon la formule suivante : 
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Où d = distance parcourue par la tache ; D = front du solvant 

5. Détermination des constituants antiradicalaires 

Le chromatogramme des extraits a été pulvérisé avec une solution méthanolique de radical 

2,2- diphenyl-1-picrylhydrazyl (DPPH) à 0,2%. Les constituants antiradicalaires apparaissent 

sous forme de taches de couleur jaune sur fond violet. 

 

 

 

 

 

 

 

RESULTATS 

1. Qualité botanique 

1.1.Caractères macroscopiques 

A l’œil nu, les fruits étaient de formes ovoïdes ou arrondis, allongés (voir figure 3 A), de 

poids supérieurs ou égaux à 250g. Ils sont entourés d’une coque (capsule) assez dur, 

indéhissante à maturité. 

A l’ouverture, les capsules des fruits contenaient environ 280 à 300 graines enveloppées par 

des pulpes de couleur jaune – blanchâtre (voir figure 3 B) reliées par des fibres rouges (voir 

figure 3 C). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3: La macroscopie du fruit de baobab. 

A C B 
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A : Capsule ovoïde non ouverte.  B : Pulpe enveloppant les graines. C : Capsule allongée 

débarrassée de la pulpe  

1.2.Caractères organoleptiques 

La poudre de la pulpe de fruit récoltée dans les 4 localités était de couleur jaune –blanchâtre 

avec une odeur caractéristique et une saveur acidulée.   

1.3.Eléments microscopiques 

La microscopie de la poudre de la pulpe de fruits a permis d’identifier la présence des 

éléments suivants (voir figure 4) : 

o A : Gouttelette d’huile,  

o B : Grains d’amidon,  

o C : Fragment de xylème spiralé à ponctué 

o D : Fibres fusiforme 

o E : mésocarpe 

o  F : Cellule endocarpique.  
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Figure 4: Les éléments microscopiques identifiés dans la pulpe des fruits du Baobab récoltée 

dans les quatre localités 

2. Qualité physicochimique 

2.1.Teneurs en eau, cendres et substances extractibles par les solvants 

Tableau V : Teneurs en eau, en cendres et en substances extractibles par les solvants 

Dosages 

Teneur (%) 

Banamba Fana Kayes Koulikoro 

Eau 5,2 3,8 5,2 3,9 

Cendres totales 5,5 6,56 14,12 5,8 

Cendres HCl 10% 0,2 0,50 0,2 0,3 

Substances extractibles par l'eau 8,2 7,7 9,3 8,2 

Substances extractibles par l'éthanol 96% 25 25 16 23 

Nous constatons dans ce résultat que la teneur en eau est inférieure à 10% pour les 

différents échantillons. 

 

B A C 

D E F 
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2.2.Les constituants chimiques 

 Réactions colorées 

Tableau VI : Constituants chimiques caractérisés dans la poudre des 4 échantillons 

Composés phyto- chimiques 

Provenances 

Banamba Fana Kayes Koulikoro 

Alcaloïdes - - - - 

Anthocyanosides - - - - 

Anthracénosides - - - - 

Caroténoïdes - - - - 

Composés réducteurs - - - - 

Coumarines +++ +++ ++ +++ 

Flavonoïdes +++ +++ +++ +++ 

Leuco-anthocyanes +++ +++ +++ +++ 

Mucilages ++++ ++++ ++++ ++++ 

Oses et holosides + ++ ++ + 

Saponosides (Indice de mouse) + (125) - - + (125) 

Stérols et triterpènes ++ ++ + ++ 

Tanins ++ +++ +++ ++ 

 

« Le screening phytochimique a révélé la présence des coumarines, flavonoïdes, tanins, 

mucilages, stérols et triterpènes, leucoanthocyanes et les oses et holosides dans la poudre de la 

pulpe des fruits provenant des 4 localités.  
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 La chromatographie sur couche mince 

La valeur du rapport frontal (Rf) des taches est présentée dans les tableaux VI - IX. 

Tableau VII : Rapport frontal (Rf) des taches révélées sous UV 254 – 366 nm et avec la 

vanilline sulfurique après migration des échantillons de Kayes et Fana dans le système 

Butanol – Acide acétique -  Eau (60 – 15 - 25) 

Provenance Extrait Rf UV 254 nm UV 366 nm Vanilline sulfurique 

Kayes Décoction 0,12 Visible Bleu violet Rose 

  

0,21 Visible     - Verdâtre 

  

0,31 Visible     - Verdâtre 

 

  0,46 Visible     - Verdâtre 

 

Infusion 0,12 Visible Bleu violet Verdâtre  

  

0,21 Visible - Verdâtre 

  

0,31 Visible - Verdâtre 

  

0,43 Visible - Rose 

  

0,57 Visible - Rose 

 

Macération 0,12 Visible Bleu violet Rose 

  

0,21 - - Verdâtre 

  

0,31 Visible - Verdâtre 

  

0,57 - Bleu violet Verdâtre 

    0,93 Visible  - Rose 

Fana Décoction 0 ,12 Visible Bleu violet - 

  

0,21 Visible - Verdâtre 

  

0,31 Visible - Verdâtre 

 

  0,46 Visible - Verdâtre 

 

Infusion  0 ,12 Visible Bleu violet  - 

  

0,21 Visible - Verdâtre 

  

0,31 Visible Bleu violet Verdâtre 

  

0,46 Visible - Rosâtre 

  

0,57 Visible - Rosâtre 

  

0,66 Visible - Rosâtre 

 

  0,78 Visible - - 

 

Macération 

   

  

0,12 - Bleu violet - 

  

0,66 Visible - Rose 

  

0,76 Visible - Rose 

    0,9 Visible - - 
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Tableau VIII :Rapport frontal (Rf) des taches révélées sous UV 254 – 366 nm et avec la 

vanilline sulfurique après migration des échantillons de Koulikoro ville et Banamba dans le 

système Butanol – Acide acétique -  Eau (60 – 15 - 25) 

Provenance Extraits     Rf UV 254 nm UV 366 nm Vanilline sulfurique 

Koulikoro Décoction 0,12 Visible Bleu violet - 

  

0,21 Visible - Rose 

  

0,31 Visible - Vert noir 

  

0,46 Visible - Vert noir 

  

0,57 Visible - Rose 

  

0,66 - - - 

 

  0,78 - - - 

 

Infusion 

    

  

0,12 Visible Bleu violet Rose 

  

0,21 Visible - Vert noir 

 

  0,31 Visible - Vert noir 

 

Macération 0,12 Visible Bleu violet - 

  

0,21 Visible - Vert noir 

  

0,31 - - Vert noir 

 

 

 

0,46 - - Vert noir 

  

0,78 - Bleu violet Rose 

    0,93 - Bleu violet - 

Banamba Décoction 0,12 Visible Bleu violet - 

  

0,21 Visible - Rose 

  

0,31 Visible - Verdâtre 

 

   
0,46 Visible - Verdâtre 

 

Infusion 0,12 Visible Bleu violet Verdâtre 

  

0,21 Visible - Verdâtre 

  

0,31 Visible - Rose 

 

  0,46 Visible - Rose 

 

Macération 0,12 Visible Bleu violet Verdâtre 

  

0,21 - - Verdâtre 

  

0,31 - - Verdâtre 

  

0,57 - Bleu violet Rose 

  

0,69 Visible - Rose 

  

0,78 - - Rose 

  

0,9 - - Rose 

    0,93 Visible - - 
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Figure 14 : Chromatogramme des extraits révélés par une solution de vanilline 

sulfurique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5: Chromatogramme des extraits révélés par une solution de vanilline sulfurique 

 

L’apparition des taches roses et vertes après révélation du chromatogramme par une solution 

de vanilline sulfurique pourraient être respectivement des composés à génine terpénique ou 

stéroïdique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DécoctéInfuséMacéré DécoctéInfuséMacéré DécoctéInfuséMacéré DécoctéInfuséMacéré 

 Kayes Fana Koulikoro Banamba 

Butanol – Acide acétique –Eau (60 – 15 – 25) 
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Tableau IX :Rapport frontal (Rf) des taches révélées sous UV 254 – 366 nm et avec la FeCl3 

10%après migration des échantillons de Kayes et Fana dans le système Acétate d’éthyle – 

Méthyléthylcetone – Acide formique – Eau (50 – 30 – 10 – 10) 

Provenance Extraits     Rf UV 254 nm UV 366 nm FeCl3 10% 

Kayes Décoction 

   

 

  

0,09 - Bleu violet Noir 

  

0,14 Visible - Noir 

  

0,38 Visible -  Noir 

 

  0,43 Visible -  Noir 

 

Infusion 0,09 - Bleu violet Noir 

  

0,14 Visible -  -  

  

0,38 Visible -  -  

  

0,43 Visible -  -  

  

0,83 - -                     

 

Macération 0,09 - Bleu violet Noir 

  

0,14 Visible -  -  

  

0,38 Visible -  -  

  

0,48 Visible -  -  

    0,83 Visible -  -  

Fana Décoction 0,09 Visible Bleu violet Noir 

 

  0,14 Visible -  -  

 

Infusion 0,09 - Bleu violet Noir 

  

0,14 Visible -  -  

  

0,38 Visible -  -  

 

  0,43 Visible -  -  

 

Macération 0,09 Visible Bleu violet Noir 

    0,38 Visible -  -  
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Tableau X : Rapport frontal (Rf)des taches révélées sous UV 254 – 366 nm et avec la FeCl3 

10% après migration des échantillons de Koulikoro et Banambadans le système Acétate 

d’éthyle – Méthyléthylcetone – Acide formique – Eau (50 – 30 – 10 – 10) 

Provenance Extraits     Rf UV 254 nm UV 366 nm FeCl3 10% 

Koulikoro Décoction 0,09 Visible Bleu violet Noir 

 

  0,38 Visible -  -  

 

Infusion 0,09 Visible Bleu violet Noir 

 

  0,43 Visible -  -  

 

Macération 0,09 Visible Bleu violet Noir 

  

0,14 Visible -  -  

  

0,38 Visible -  -  

  

0,43 Visible -  -  

    0,74 -  Bleu violet - 

Banamba Décoction 0,09 Visible Bleu violet - 

  

0,14 - -                  - 

  

0,38 Visible -  -  

  

0,43 Visible -  -  

  

0,54 Visible -  -  

  

0,66 Visible -  -  

 

  0,77 Visible -  -  

 

Infusion 0,09 Visible Bleu violet         - 

  

0,14 Visible -  -  

  

0,38 Visible -  -  

  

0,43 Visible -  -  

  

0,54 Visible -  -  

  

0,66 Visible -  -  

  

0,77 Visible -  -  

 

  0,83 Visible -  -  

 

Macération 0,09 Visible Bleu violet Noir 

  

0,14 Visible -  Noir 

  

0,38 Visible -  Noir 

  

0,43 Visible -  Noir 

    0,54 Visible -  Noir 
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Figure 6:Chromatogramme des extraits révélés par une solution de FeCl3 10% 

 

L’apparition des taches noirâtres après révélation du chromatogramme par une solution 

méthanolique de FeCl3 10% pourraient être des polyphénols (voir figure 6). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Kayes Fana Koulikoro Banamba 

Décocté  Infusé Macéré   Décocté  Infusé Macéré   Décocté  Infusé Macéré   Décocté  Infusé Macéré   

Acétate d’éthyl-Méthyléthylcetone – Acide formique – Eau (50 – 30 – 10 – 10) 
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3. Les constituants antiradicalaires 

Tous les extraits ont démontré une activité antiradicalaireDPPH. En effet l’apparition des 

taches jaunes sur fond violet pourrait être due à la présence de constituant antiradicalaire (voir 

figure 7).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7:Activité antiradicalaire des extraits de la pulpe de fruit du baobab récoltée dans les 

quatre localités 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Kayes Fana Koulikoro Banamba 

Décocté Infusé  Macéré Décocté Infusé  Macéré Décocté  Infusé Macéré   Décocté  Infusé Macéré   

Acétate d’éthyle – Méthyléthylcetone – Acide formique – Eau (50 – 30 – 10 – 10) 
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COMMENTAIRES ET DISCUSSION 

Ce travail avait pour but de contrôler la qualité de la pulpe des fruits du baobab récoltée dans 

quatre localités du Mali.  

Les caractères macroscopiques décrits dans ce travail corroborent avec ceux de Kerharo et 

Adam, (1974), Burkill (1985) et Malgras (1992). La détermination des caractères 

organoleptiques de la pulpe a révélé que la poudre de la pulpe des fruits récoltée dans les 

quatre localités était de couleur jaunâtre avec une saveur acidulée. Saka et al. (2007) ont 

montré que le jus de fruit du baobab a une saveur acidulée avec un pH de 3,11 ± 0,04. La 

microscopie de la poudre des pulpes de fruit a révélé la présence de fragment de xylème 

spiralé ou spiralé a ponctué, de grains d’amidon, de fibres, de gouttelette d’huile, du 

mésocarpe et de cellule endocarpique. Ces éléments de contrôle botanique identifier 

pourraient être le point de départ pour définir les normes de qualité botanique enfin d’éviter 

les falsifications et les contaminations par les corps étrangers. 

La teneur en eau par la méthode gravimétrique a été de 5,167% pour l’échantillon de Kayes, 

3,78% pour l’échantillon de Fana, 3, 886% pour l’échantillon de Koulikoro ville et 5,220% 

pour l’échantillon de Banamba. Cette teneur étant inférieure à 10% est un indicateur d’une 

bonne conservation de ces drogues. En effet, une teneur en eau supérieure à 10 % favoriserait 

les réactions d’oxydation, de fermentation ainsi que la formation de moisissures qui sont 

souvent préjudiciables à l’activité thérapeutique de la drogue (Paris et Hurabielle, 1981). Ces 

résultats corroborent avec ceux de Fopa et Popoola (1994).   

Les substances contenues dans la poudre de la pulpe de baobab ont une grande affinité pour 

les solvants hydro-éthanoliques ; car les teneurs en substances extractibles par l’éthanol 70% 

sont plus élevées que celles extractibles par l’eau quel qu’en soit le lieu de récolte. Les 

échantillons de Fana et de Banamba sont ceux qui contiennent le plus de substances 

extractibles par l’éthanol 70% avec une teneur de 25% suivies de l’échantillon provenant de 

Koulikoro (23%) et de l’échantillon de Kayes (16%).  

La teneur en cendres insolubles dans l’acide chlorhydrique dilué à 10% est relativement faible 

dans tous les échantillons. Ces résultats suggèrent que les poudres sont très pauvres en 

éléments siliceux (poussière, sable). Les résultats obtenus avec les échantillons de Fana 

(6,56%) Koulikoro (5,8%) et Banamba (5,5%) sont proches de ceux obtenus par Osman 

(2004) qui a trouvé une teneur en cendre de 4,5 ± 0,2%. Par contre le résultat obtenu avec 

l’échantillon provenant de Kayes (14,12%) était différent de ceux de Osman (2004). La forte 

teneur en cendres totales dans tous les échantillons plus particulièrement dans l’échantillon 

provenant de Kayes pourrait être due à la richesse en éléments minéraux.  
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En effet de nombreuses études ont démontré que la poudre de la pulpe des fruits est riche en 

éléments minéraux tels que le fer, magnésium, calcium, potassium, sodium, cuivre, zinc etc 

(Zahra’u,et al., 2014 ; Osman, 2004 ; Gebauer et al., 2002).  

La présence de certains éléments minéraux tels que le potassium, le sodium et le zinc dans la 

poudre de la pulpe du baobab pourrait être bénéfique dans la prise en charge de la diarrhée 

infantile. En effet ces ions permettent de prévenir la déshydratation sévère en cas de diarrhée 

(OMS, 2006). En effet deux études cliniques réalisées au Sénégal et au Soudan ont montré 

qu’il n’y pas de différence significative entre les solutions de la pulpe du fruit du baobab avec 

une solution de réhydratation orale en termes de durer de la diarrhée et de prise de poids chez 

les enfants, confirmant ainsi l’efficacité de la solution de la pulpe du fruit du baobab 

(Palembo, 2006 ; Tal –Dia et al., 1997, Galil, 1996). 

Le criblage phytochimique a révélé la présence des coumarines, flavonoïdes, leuco-

anthocyanes, mucilages, tanins, oses et holosides, stérols et triterpènes dans tous les 

échantillons.  Par contre les saponosides ont été retrouvés uniquement dans les échantillons 

provenant de Banamba et Koulikoro. D’autres études ont démontré la présence des 

flavonoïdes (Braca et al., 2018 ; Tabit et al., 2016), des stérols et triterpènes, saponosides, 

(Tabit et al., 2016 ; Ramadan et al., 1993), de tanins, carbohydrates et des glycosides 

(Ramadan et al., 1993) dans la poudre de la pulpe du fruit du baobab.  

La présence des tanins et mucilages dans la poudre de la pulpe des fruits pourrait être 

bénéfiques dans la prise en charge de la diarrhée. En effet les tanins sont surtout connus pour 

leurs propriétés astringentes. Ils permettent par ailleurs de lutter contre les infections du fait 

de leur capacité à complexer les macromolécules, en particulier les protéines : enzymes 

digestives et autres, protéines fongiques ou virales (Bruneton, 1993). Quant aux mucilages, ils 

sont connus pour leurs propriétés absorbantes (Bernard, 2018). 

Les extraits ont démontré une activité anti radicalaire DPPH. Ces résultats corroborent ceux 

de Braca et al. (2018), Ibrahim et al. (2014) et Vertuani et al. (2002) qui ont démontré 

l’activité antioxydante des extraits de la pulpe des fruits du baobab. Cette activité 

antioxydante pourrait s’expliquer par la présence de composés polyphénoliques dans nos 

extraits d’une part et d’autre part par la présence de vitamines telle que les vitamines C (De 

Caluwé et al., 2010) et des éléments minéraux tels que le cuivre et le zinc (Zahra’u,et al., 

2014 ; Osman, 2004 ; Gebauer et al., 2002) qui sont connus pour leurs propriétés 

antioxydantes (Bruneton, 1993 ; Basdevant, 2001). 
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CONCLUSION 

Au terme de notre étude, il ressort que les échantillons de pulpes de fruits du baobab des 

différentes localités du Mali ont tous les mêmes caractères botaniques et les mêmes 

constituants chimiques ; ils ont également tous démontré une activité antiradicalaire DPPH. 

Les données botaniques nous permettent de nous rassurer de l’identité de la pulpe. La 

présence de tanins et mucilages dans la poudre de la pulpe des fruits pourrait être bénéfiques 

dans la prise en charge de la diarrhée. Les constituants de la pulpe étant solubles dans l’eau, 

on peut donc facilement l’utiliser en la mettant tout simplement dans l’eau. Des données 

cliniques confirment l’efficacité de la solution de la pulpe du fruit du baobab, dans la prise en 

charge de la diarrhée chez les enfants. 

L’ensemble de nos résultats couplés à ceux de la littérature, justifient l’usage traditionnel de la 

pulpe du baobab dans la prise en charge des diarrhées 

En perspectives, il est intéressant de reproposer la pulpe du baobab pour préparer les solutions 

de réhydratation et un médicament antidiarrhéique pour une prise en charge globale de 

diarrhées non infectieuses. 

RECOMMANDATIONS 

 Au Département de Médecine Traditionnelle (DMT) : 

Proposer des formulations galéniques améliorées à base de la pulpe du fruit de Adansonia 

digitata 

Aux Ministères en charge de la santé et de la recherche de renforcer les capacités pour 

une meilleure valorisation des résultats de la recherche sur la médecine traditionnelle en vue 

de la production des MTA. 

 Aux nutritionnistes : 

De mettre l’accent sur le conseil de la population dans la consommation de la pulpe du fruit 

de Baobab qui est non seulement une source importante de vitamines et de minéraux 

incroyables, mais aussi contiennent des substances anti oxydantes. 

 A la population, plus particulièrement aux mères : 

D’intégrer dans l’alimentation des enfants, de préférence, mélanger la pulpe du fruit de 

baobab aux céréales pour en faire la bouillie, ou dans de l’eau bouillante, surtout à partir du 

sixième mois de la vie, afin de minimiser la survenue de certaines pathologies dues à la 

carence en micronutriments, mais surtout de prévenir et guérir la diarrhée chez les enfants de 

moins de cinq ans. 
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RESUME  

La pulpe des fruits de Adansonia digitata est fréquemment utilisée traditionnellement dans la 

prise en charge de la diarrhéeinfantile. La présente étude avait pour objectif d’étudier la 

phytochimie et l’activité antiradicalaire des extraits de la poudre de la pulpe des fruits 

provenant de quatre localités du Mali.  

Les contrôles de qualité botanique et physico-chimique ont été effectués sur la poudre de la 

pulpe des fruits. L’activité antiradicalaire des extraits a été déterminée en utilisant la méthode 

de réduction du DPPH par CCM.  

Les caractères macroscopiques et microscopiques, les constantes physico-chimiques 

déterminés constituent des données pharmacognostiques permettant d’identifier un bon 

échantillon de la poudre de la pulpe des fruits. Tous les extraits ont démontré une activité 

antiradicalaire en piégeant le radical DPPH.  

Les échantillons ont des caractéristiques botaniques et physicochimiquessimilaires quel que 

soit le lieu de récolte. Nos résultats couplés à ceux des investigations antérieures permettent 

de proposer un MTA à base de la pulpe des fruitspouvant être utilisé dans la prise en charge 

de la diarrhée infantile.  

Mots clés : Adansonia digitata, Diarrhée, Qualité botanique et physicochimique, Activité 

antiradicalaire, Mali.  
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probité et du désintéressement ; 

 

          De ne jamais oublier ma responsabilité et mes devoirs envers le malade et sa dignité 

humaine. 

 

En aucun cas, je ne consentirai à utiliser mes connaissances et mon état pour corrompre les 

mœurs et favoriser les actes criminels. 

 

         Que les hommes m’accordent leur estime si je suis fidèle à mes promesses. 

 

         Que je sois couvert d’opprobre et méprisé de mes confrères si j’y manque. 

 

Je le jure ! 

 


